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I Faits cTActualité U. N. TRICOCHE

sVARIETES I
«LA DIMINUTION DE LA NATALITE 

EST DEJA UNE CAUSE DE SOUCIS GRANDS .CRUS FACTICES Mot d'enfant :
Pap.v. donne-moi les • funny"

—On ne dit pas les “funny" 
prend le père

—Ah! oui. je sais, 
fant, on dit "La Presse

Parlant de "La Presee" les rad te
stes n'ont certes pas été surpris 
d apprendre, à la radio, samedi soir 
denuer, que le poste CKAC de La 
Presse” venait d'organiser un club 
des menteurs

Le gros journal de la métropole 
est dans son élément

Le président du club, dit-on, est 
le nouvelliste qui a inventé lia Ма
вше du "mort gelé vivant” qui rte- 
suscite pour mourir de froid en-

Ca. і forme”, 
tralie”, du "Bourgogne du Cap', etc 
En d'autres termes, 
marché des vins "à la manière de’ 
tel cru véritable, mais qui ne pos
sèdent pas les qualité précieuses du 
bourgogne, du champagne, ou au
tres vins célèbres On joue sur la 
similitude de nom C'est ce qui corn 
mencè à préoccuper, au Sénat de 
France, les représentants des prin
cipales réglons viticoles, et princi
palement M Capus, ex-ministre de 
l’agriculture Ce dernier a fait jus
tement remarquer qu’il n’est pas 
deux endroits dans le motine où les 
trois grands facteurs de la qualité 
d’un vin — l'enoépage (c'est-à-dire 
le soin particulier donné aux ceps) 
le sd et le climat — soient identi
ques: c’est ce qui fatt ta variété des 
crus, la richesse et le charme de 
cette production

Georges Nestor Tricoche

Dans des discours prononcés devant les membre* ” oT prutYnéme

âJ55.vt' =S2SS5siær чю» ■,»■!'». « .■** earassasstaire de la susdite société, ont deplore la diminution de püque le vers de Térence exprimant 
la natalité chez les classes intellierentes de la race an- si blm :e sentiment de la solidarité 
glo-saxonne " humaine: Home mm: hum mi nihü

“Il est particulièrement d’importance pour la 
ce anglo-saxonne, a déclaré le Dr Hutton, quelle se 
rende compte des conséquences de cette baisse de 
talité, car là peut ,se trouver la cause originale de sa 
disparition.

“C’est chez les plus aptes que la baisse est le plus 
grand ennemi de l'enfant, en montrant que la baisse 
de la natalité a une cause surtout économique 
sens, spécifie l’orateur, que ce sont justement 
travaillent et ramassent le plus qui veulent le 
d’enfants.

du "Bordeaux d'Aus-
reprend Ten

on met sur le

-

a me alienum puto — je suis hom
me, et rien de ce qui touche à l’hu
manité ne m'est étranger! Ceci po
sé, remarquons qu’il' est devenu cou
rant, pour les .produits alimentai
res en particulier, d’adopter une dé
signation qui transforme en terme 
générique le nom d’origine C’est 
ainsi qu’on arrive à un assemblage 
de mots sans signification réelle, 
mais qui est de nature à tromper 
plus ou moins l'acheteur peu expé
rimenté, surtout dans les pays ti'ou 
tre-otéan П y a du “Champagne de

ra

il a-

La fin de la dépression sera dou- 
oe à ceux qui ont connu la faim de 
la dépression, en ce 

ceux qui
L s'en trouve toujours pour a»

payer la tête de ceux qui n’en ontmoins

InotrE^ourrErI pas
“Les enfants, continue le Dr Hutton, se font de 

plus en plus rares dans le pays. En 1871, il y avait 286 
enfants de moins de 10 ans par 1,000 âmes de popula
tion. En 1901, il n'y en avait plus que 201. Nous de
mandons, dit-il aux gouvernants et aux dirigeants de 
constater cette tendance qui contient en germe les élé
ments d’un désastre racial.”

De son côté le Dr Markiin fait ob

EN FEUILLETANT 
LES AUTRES 

JOURNAUX

Celui qui sait le plus, parle le 
moins; oeui qui sait le moins, parle 
le plus

Aux candidats des prochaines é- 
lections est dédié l'historiette sui
vante :

Un candidat, qui avait brigué les 
suffrages dans un comté de l'Ohio, 
fit iè rapport de ses dépenses d’élec
tion. comme l'exige la loi. de la fa
çon suivante :

1— Perdues : 1347 heures de 
meil;

2— Perdues: deux dents ;
3— Ainsi que beaucoup de cheveux 

et plusieurs bons amis ;
4— J donné un boeuf, trois mou

tons et cinq chèvres à des bazars 
agricoles ;

5— ̂ J'ai embrassé 126 bébés :
в—J'ai marché 4,076 milles ;
7— Serré la main à 9.508 personnes
8— Ai assisté à des cérémonies re

ligieuses de 16 différentes religions ;
9— Ai fait des façons à 49 vieille 

filles ;
10— Me suis fait mordre 29 foie 

par les chiens ;
l!-■'J'ai dit 10,101 mensonges, de 

plusieurs lignes chacun :
12—Résultat : 363 voix

Que de vérité dans tout ce ba
dinage !

Nous prions nos lecteurs de tenir 
compte que la rédaction n’est pas 
responsable des lettres publiées 
sous cette rubrique

і

1
CHEMINS IMPRATICABLES 

Oui, c’est in toléra Me quand on
songe que de Grand Sault à Ed- Une fois. — une seule — Stavtsky, 
mundston on a des chemins où Ton que !es scrupules n’étouffaient pas! 
ne Peut passer sans risquer sa vie ^ut victime de sa 
ou celle de son cheval 

Ainsi, récemment, M Alfred Ma- 
zerolle, charretier de St-Léonard, 
conduisant un voyageur, perdit son 
cheval en montant à la Rivière-Ver
te Le cheval mit le pied a côté de 
la trace des voitures, se disloqua la 
hanche et dût être tué 

Ces chemins Impassabites sont, 
dit-on, pour réduire les taxes des pa 
roisses. Belle affaire! II y a trois char 

СІЄ f11®5 P0121" Ia neige dans 27 ou 28 mü- 
v tes et on Jes cache sous la neige pour 

que le soleil ne les brise pas. Il y a 
environ huit milles qui fut entre
tenu; le reste n’a vu la charrue qu’
une fois au début de la saison 

S’U est vrai que la neige est torn- . 
bee en abondance depuis le premier ^ 
décembre, et rend ainsi le travail 
d'entretien plus difficile, il ne faut 
pas oublier que les citoyens de Ma- 
dawaska ne sont pas des ours qui 
doivent se cabaner dans leurs foyers 
pour l’hiver

Lès mauvais chemins paralysent 
le commerce et sont un embarras 
sérieux pour les ma roi lands, tes bou
langers, les médecins et les prêtres 

Faut-il que des gens civilisés en 
soient rendu à mesquiner sur l’en
tretien convenable des chemins lors 
que la vie des gens aussi bien que lie 
salut des âmes est en danger Les 
gens ne peuvent attendre la venue ETRANGE SURPLUS 
de l’été pour être malade: en cas ‘ 
de maladie subite, songe-t-on ce 
que signifie quelques minutes de re- 
tancL dans l’arrivée du prêtre?

Si les paroisses sont trop pauvres, 
pouquol le gouvernement n’atde-t-il 
pas Ces bons gouvernants se creu
sent te cerveau pour trouver te mo
yen de donner de remploi aux chô- 

Qu’on sorte les tracteurs 
jeunes et lee grates et qu’on fasse 
travailler te$ gens sur tes grands che 
mine!

Quand ça vient te temps d’ache
ter tes licensee d’automobiles te gou
vernement dû: Paye Baptiste pour 
une license dun an 
ne peux sortir ton auto que six mois!
Baye pour combler tes déficits, et tu 
varteou pris dans b neige quanti St-JAmaid, N B

UNE DEFAILLANCE” 
DE S T A V I S K Y

. . , ............................. Server que la po
pulation des faibles d'esprit augmente bien plus vite 
Cil Ontario que lu reste des habitants. Celà est attri
buable, dit l’orateur, principalement à la diminution 
constante du taux de la natalité dans les classes intel
ligentes. Et ce médecin ajoute : “Il ne s'agit pas de 
prôner la stérilisation, mais de laisser les faits parler 
par eux-mêmes.”

Voici deux témoignages qui, au point de vue ra- 
j ’ s°nt Pas de nature à encourager les promoteurs 
du birth control”, s’ils ont réellement le désir 
maintenir au Canada le nombre et la qualité de la po
pulation anglo-saxonne. Car, il faut bien l’avouer, c’est 
au sein de cette population que se trouvent les adep
tes les plus nombreux de la limitation des naissances.

Au point de vue économique, nous pouvons citer 
la déclaration suivante que faisait ces jours derniers 
le R. P. Coughlin, religieux catholique de Detroit, de
vant une foole immense rassemblée dans la salle des 
caucus de la Chambre des représentants à Washing
ton.

wTr délicatesse.
Voici une dizaine d’année, le bel 

Alexandre s’était avisé des 
ces que pouvait fournir l’utihsation 
puMicitaire de la T. S. F.

U s’aboucha avec le directeur d’un 
poste d’émission parisien. On tom
ba d’accord pour en confier l’affer
mage à Stavisky, moyennant 1,000 
francs par jour. L'escroc, beau 
payeur, avança trois mois, soit 90- 
000 francs

Hélas !

ressour-

B

quarante-huit heures 
plus tard, un président du Conseil 
qui ne mêlait pas "Iles affaires" aux 
soins du gouvernement, M. Ray
mond Poincaré décrétait que le pos
te en question étant “d’Etat”, aucu
ne publicité ne pouvait y être tolé-

Cae de force majeure, déclara te 
directeur.

Stavisky songea bien à alerta- la 
justice. Mais il patronnait alors cer
taine affaire du “Petit Pot" et crai
gnait de voir les magistrats trem
per leur doigt dans son bouillon.

m se tut.
C’est ainsi que les ondes coûtè

rent à l'aventurier quatre-vingt-dix
leurs5 àblr<^ronvelUJiLdaU" nouV€lU? d‘un emprunt de $40.000,- 
ÏÏÏÏf’ à r~r dans d autres po- 000 dont les recettes seront em- 
•Le Soleil” ployées à acquitter des dettes à

court terme encourues par la Com
mission hydroélectrique, ’ч Com
mission du T & N O , par la Com
mission des secours directs, etc On 
rappelait en même temps qeu c'était 
le plus gros emprunt de la province 
depuis celui de $25,000,000, en juin 
dernier En huit nv-s la province 
a ara emprunté $65.000,000 II n'est 
pas dit clairement que :out cet ar
gent a servi et servira uniquement 

des Ans de геп boursement At
tendons le rapport du tréaoner pro
vincial S’il indique une augmenta
tion de la dette de 'a produce, ce 
aéra un signe évident que :e surplus 
de M. Henry est fictif Nous пай- 
гопв pas besoin d'autre preuve Com 
ment un goirverueme it qui augmen
te la dette peut-il dér miment pré
tendre à un ашріив? Les opérations 
financières d’un gouvernement ne 
sont pas plus, mystérieuses que nos 
propres opérations financières Et 
al, à la fin de !>?i vous vous a-

Bossuet n'a-t-il pas dit :
‘Lorsque Dieu forma le coeur de 

l'homme, il y mit premièrement la 
bonté

. f*0 * • Coughlin, invité à débattre la question du 
birth control” avec Mme Hepburn qui prônait la bien

faisance d une loi fédérale propre à resteindre la nata
lité, répondait : “Vous dites que nous avons trop d’en- 
fants quand nous n’avons même pas assez de bouches 
pour consommer nos surplus de denrées. Dès le début 
du monde le commandement de Dieu ne fut-il pas : 
“Croître et multiplier”, et non restreindre et détruire ?

Au point de vue familial, citons le témoignage en
core tout récent de Mme de Mannerini. Au cours d’u
ne fête de la Mère et de l’Enfant qui eut lieu en dé
cembre dans toute l’Italie, il y eut la visite à Rome de 

' 92 mères de familles nombreuses. Toutes avaient mis 
au monde au moins quatorze enfants. Parmi elles se 
trouvaient la. marquise de Mannerini, mère de 18 en-; 
fants dont quinze sont encore vivants.

Cette maman d’expérience déclarait que sa nom
breuse famille lui a toujours donné la plps grande joie, 
Elle ajoutait que “les enfants, plus il» sont, plus leur 
éducation est facile. On peut dire .que chacun d’eux est 
un exemple pour les autres.”

“Je vous assure par expérience, ajoUta-t-elle, qu’il 
est beaucoup plus facile d’élever quinze enfants qu’un, 
seul. Tous les parents devraient être persuadés de cet
te vérité.”

Nombreuses sont les mamans canadiehnes-fran-

PAssat

Le gouvernement d'Ontario 
nonoé un surplus Réjouissances gé
nérales! A tel point que les Jour
naux de la province et ceux des au
tres provinces, hélas! n'ont pas en
core fini de louer, “la sage adminis
tration" et “l’epsrit d'économie" du 
ministère Cependant notre journal 
publiait hier, en page financière, lameurs

même, avec ton cheval.
H temps plus que J ainsi, de nr 

réveiller et de s’unir pour deman
der l’entretien des chemins d’hiver, 
non pu les autos mais pour les voi
ture à traction snlmslei C’est le 
moins que nous риівгіспв exiger 

ON LHCieOR

SiW::

même si tu
. • -' V

çaisés ou acadienes qui peuvent corroborer xe témoi
gnage. Ce sont les berceaux qui ont assuré la survi- 

. française en terre canadienne. Cet exemple de
vrait servir aux autres races qui, comme nous, ont tout 
intérêt à se multiplier.

percevez que vas deVies ont aug
menté de $1,000 vo is ne vous vante
rez pas d’avoir un surplus lore mê
me que vous a’iriez $3 en poche 
Telle sera la nor-he avec laquelle il 
faudra mesurer «e prochain budget 
provincial.

vance

L RGaspard BOUCHER. “LeSaMl”
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